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Valley Lane, Dread Hollow, Tennessee,  dimanche 30 avril, 19 heures 

— Maman !
— C’est presque prêt, mon chéri. Encore cinq minutes.
Jacob regarda par la fenêtre de sa chambre. Bientôt, il ferait nuit. Ils n’avaient pas souvent de visiteurs, mais il y avait cette grosse voiture noire garée devant leur maison. Il l’avait remarquée quelques minutes plus tôt en allant voir si la lune était pleine.
— Maman ! répéta-t-il avec plus de force. Viens !
Jelly Bug dressa les oreilles et laissa échapper un jappement étouffé.
Jacob lui tapota la tête pour la rassurer.
— Tout va bien, dit-il.
Papa n’était pas encore rentré. D’habitude il était là avant la nuit. Il n’allait pas tarder. Il ne ratait jamais l’heure du dîner. Maman avait dit qu’il était allé faire le plein d’essence de sa camionnette. Il le faisait toujours le dimanche. Il disait qu’il se préparait pour sa semaine de travail. Sauf que, d’habitude, il le faisait plus tôt.
— Qu’est-ce qu’il y a, Jacob ? demanda sa mère venue le rejoindre. Tu peux descendre. Papa vient d’arriver.
Il regarda son père se garer dans l’allée. La voiture noire était toujours là. Les vitres teintées ne lui permettaient pas de voir à l’intérieur. Peut-être que ceux qui étaient dedans attendaient son papa. Jelly bug vint se coller contre ses jambes.
— Il y a une grosse voiture noire dehors.
Sa mère poussa un profond soupir, empreint de lassitude. Elle était souvent fatiguée, ces derniers temps. Elle travaillait trop.
— Quelle voiture ? demanda-t-elle en allant à la fenêtre.
— Celle-là.
Il pointa du doigt la berline stationnée le long du trottoir.
— Kris ! cria soudain son père depuis le rez-de-chaussée.
Jacob et sa mère échangèrent un regard inquiet, juste avant que Jeff Callaway fasse irruption dans la chambre. Il avait l’air paniqué.
Le cœur de Jacob se mit à cogner dans sa poitrine, un peu comme quand il faisait la course avec ses copains.
Jelly Bug gémit plus fort, semblant pressentir un danger imminent.
Krissy Callaway s’éloigna précipitamment de la fenêtre.
— Jeff ! Que se passe-t-il ? Dis-moi ce qui se passe !
Le regard tendu de Jeff alla de sa femme à son fils.
— Cache-toi dans ta penderie, derrière tes vêtements, ordonna-t-il à Jacob.
— Ce sont eux ? s’enquit sa mère d’une voix tremblante.
Jeff acquiesça.
Le cœur de Jacob se mit à battre plus fort tandis que sa mère l’entraînait vers l’armoire.
— Fais ce que papa te dit. Cache-toi. Et ne sors de là sous aucun prétexte, tu m’entends ?
Elle le prit dans ses bras et le tint serré contre elle un court instant.
— Va, mon chéri. Je t’aime.
— Qu’est-ce que… 
Les mots restaient bloqués dans sa gorge. Il tremblait comme une feuille. Il avait peur. Qu’est-ce qui se passait ?
Pour toute réponse, son père le souleva du sol et le plaça derrière une rangée de vêtements, dans le coin gauche de la penderie. Jelly Bug laissa échapper un long gémissement plaintif.
— Ne fais pas de bruit et ne sors pas, quoi qu’il arrive, répéta son père. Je t’aime, mon fils.
— Et Jelly Bug ? demanda Jacob, au comble de la terreur.
— Ne t’inquiète pas pour elle.
Sur ce, la porte se referma. Il entendit sa mère pleurer. Qu’est-ce qu’il y avait ? De grosses larmes se mirent à couler sur ses joues. Il ne comprenait pas. Pourquoi devait-il se cacher ?
Il aurait voulu courir après son papa et sa maman…  Leur crier de ne pas le laisser tout seul… 
Mais ils lui avaient dit de ne pas faire de bruit. De rester caché et de se taire.
Il retint sa respiration, cherchant à ralentir les battements précipités de son cœur, à contrôler les bruits qu’émettait sa bouche, malgré lui.
Tais-toi ! Tais-toi !
Il se tint recroquevillé sur lui-même, les genoux ramenés sous son menton trempé de larmes. Puis il se balança tout doucement de droite à gauche, comme quand sa mère le berçait, petit.
Ne fais pas de bruit.
Il finit par se calmer un peu. Par moments, la voix de son père lui parvenait du salon, comme à travers un filtre.
Il s’immobilisa pour mieux tendre l’oreille.
Son père haussa le ton. Sa mère répliqua d’une voix suppliante. Elle avait l’air d’avoir très peur. À présent, Jelly Bug aboyait comme une folle.
S’il vous plaît…  S’il vous plaît…  Ne faites pas de mal à mon papa et à ma maman…  
Soudain, des éclats de voix s’élevèrent. Des voix fortes. Graves. Des voix qu’il ne reconnaissait pas.
À tous les coups, c’étaient les hommes de la voiture noire. Des inconnus qui voulaient faire du mal à ses parents.
Il ferma les yeux et pria.
Il pria longtemps, encore et encore.
Il entendit une cavalcade, puis plus rien. La maison plongea dans un silence assourdissant.
Il resta prostré dans l’armoire. Ses parents lui avaient dit de ne pas bouger. Sous aucun prétexte.
Il n’osa sortir que lorsqu’il entendit Jelly Bug renifler à la porte de sa chambre. Il traversa la pièce en rampant, puis s’assit à genoux, hésitant à ouvrir. Il était tiraillé entre l’envie de serrer sa chienne contre lui et la terreur de faire du bruit et d’attirer l’attention. Finalement, il retint sa respiration, tendit le bras et tourna la poignée tout doucement.
Jelly Bug lui lécha le visage en fouettant l’air de sa queue. D’un geste de la main, il lui commanda de se calmer. Il resta un instant immobile, l’oreille aux aguets. Il n’y avait plus aucun bruit, mais il ne voulait prendre aucun risque. Il retourna se cacher dans l’armoire avec sa chienne. Il se blottit contre elle. Sa fourrure était si douce, si apaisante. Il pria encore pour que ses parents entrent dans la chambre et lui disent de sortir, comme ils le faisaient quand ils jouaient tous les trois à cache-cache. Il aimait bien jouer avec eux. Il n’avait pas de frères et sœurs, mais cela ne le dérangeait pas parce que ses parents jouaient beaucoup avec lui.
Il resta dans le placard si longtemps qu’il s’endormit. Lorsqu’il se réveilla, il avait mal aux bras et aux jambes d’être resté si longtemps recroquevillé. Il s’étira, imité par Jelly Bug.
Pendant un long moment, il écouta, mais la maison était toujours silencieuse.
Il fit coulisser la porte de sa penderie tout doucement. La chambre était plongée dans le noir. Il sortit en rampant de nouveau. Il avait encore trop peur de se relever et d’être découvert.
Arrivé sur le seuil de sa chambre, il écouta encore. Aucun bruit ne lui parvenait, hormis le halètement de Jelly Bug.
Papa…  Maman…  
Son cœur battant la chamade, il finit par se redresser. Il avança dans le couloir à pas de loup, veillant à ne pas faire craquer les lames du plancher. Il entra dans la chambre de ses parents. Les méchants étaient peut-être partis, et ses parents étaient allés se coucher. Il se dirigea vers le lit et grimpa dessus. Il était vide. Il vérifia dessous puis dans le placard, au cas où ils se seraient cachés, eux aussi.
Personne.
Ils n’étaient pas là.
Toujours sans bruit, il alla vérifier dans la salle de bains, dans le salon et enfin dans la cuisine. Il lui fallait se rendre à l’évidence. Il était seul dans la maison.
Ses parents avaient suivi les méchants.
Ou alors, ils étaient partis travailler et, comme il dormait, ils n’avaient pas voulu le réveiller.
Le dîner que sa mère avait préparé était sur la cuisinière. L’odeur du ragoût de mouton lui chatouilla les narines. Son estomac se mit à gargouiller. Il s’installa à table et attendit dans le noir.
Quand ses parents reviendraient, ils mangeraient tous ensemble, et puis ils iraient se coucher.
Il attendit, Jelly Bug couchée à ses pieds.
Il attendit longtemps. Si longtemps qu’il s’endormit et faillit tomber de sa chaise. Il cligna des yeux à s’en faire mal. Il ne devait pas s’endormir pour pouvoir accueillir ses parents lorsqu’ils rentreraient.
Il avait mal aux fesses, il avait faim.
Sa maman ne voudrait pas qu’il ait faim.
Il ne pouvait pas attendre plus longtemps. Il alla chercher une assiette et une cuillère dans l’égouttoir où sa mère mettait la vaisselle à sécher quand elle l’avait lavée. Puis il approcha une chaise de la gazinière et remplit son assiette de ragoût.
Comme Jelly Bug manifestait sa faim en aboyant il remplit aussi une assiette pour elle.
Ses parents n’allaient plus tarder, maintenant, songeait-il en mangeant. Ils seraient fiers de voir qu’il s’était débrouillé comme un grand.
Lorsqu’il eut fini de manger, il mit les assiettes vides dans l’évier et, sa chienne sur les talons, se rendit dans le salon. Il s’assit sur le canapé et attendit encore une fois.
Son papa et sa maman allaient rentrer d’un instant à l’autre. Ils ne l’avaient jamais laissé seul comme ça.
Sauf une fois… 
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Dread Hollow est une petite ville tranquille. Du moins
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Tara le temps est compté. Face aux zones d’ombre qui
demeurent dans cette affaire, elle doit agir vite si elle veut
pouvoir rendre sa famille au petit Jacob...
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Une serveuse retrouvée morte au fond d'un lac des Ozarks.
Que faisait-elle |a, dans ce coin réservé aux ultrariches ?
C’est la question que se pose Grace Reed, I'agente
spéciale chargée de I'enquéte. Avec |'aide de Matthew
Murray, le frere de la victime, elle voit ses soupgons se
concentrer autour d'une famille puissante, influente en
politique, presque intouchable. Un clan qui ignore encore
la détermination de Grace a rendre justice...
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